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OBSERVATIONS 


SUR 


L'EFFICACITÉ 


| CRC ; 


DU 
VESICATOIRE 
Danslesinfammations de poitrine, & dans 
quelques autres genres de Maladies. 
V'erumque eff ; ad ipfam curandi 


rationem nihil plus conferre 
\ e , » 
quam experientiam. Cell, Præf, 


E corps d’obfervations fur les heu- 
reux effets du Véficatoire dans ces 
genres de Maladies, eft divifé en deux 
Parties : La premiere & principale Partie 
roule fur les inflammations de poitrine, 
pécialement fur la pleurefie & la plévri- 
phéumonie, La feconde contient un Mé- 
À ij 
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moire traduit de l'Anglois du Docteur 
Robert White fur les engorgemens du 
poümon avec toux , chaleur & fièvre, 
inferé dans lesTranfaétions Philofophiques 
de Londres de lannée 1758, volume 2d: 
Je la termine par le cas le plus intéreffant, 
& toujours à l'éloge de ce reméde externe. 

Il n’eft pas néceflaire d'avertir que la 
fignification de VÉficatoire eft aujourd’hui 
reltrainte à un topique mol, compolé de 
levain ordinaire , de Cantharides pulveri- 
fées & de vinaigre mêlés dans une jufte 
proportion, On n’employe gueres les Em- 
plâtres épifpaftiques offiéinaux dans les 
maladies dont je traite. 


RÈZ 
né Se 


PREMIERE PARTTE. 


OBSERVATIONS 


Sur Pefficacité du Véficatoire dans key 
inflammations de poirrine. 


L: ES inflammations de poitrine font 
auf fréquentes que meurtr'eres dans 
toute l’Europe , & dans une bonne partie 
du refte de la terre : Elles font le genre de 
malad'es le plus pernicieux ; fi les fièvres 
font plus communes , elles ne font pas 
aufli mortelles: Les peftes font des orages 
terribles , mais paflagers, & aujourdhui 
très- rares ; cette calamité ne paroït prefque 
plus dans les Pays policés, où la charrue 
fillonne des terreins qui n’éroient que des 
marais avant que l’érac politique eut pris 
de la confiftance. Mais les inflammations: 
dontil s’agit étant les effets de l’inclémence 
de l'air, elles font au deffus de la pré- 
voyance humaine, Mon Journal de pra 
tique tenu depuis 16ans, m'offreun rap— 
port effrayant de la mortalité qu’elles cau- 
fent:la Péripnéumonie eft Se funefte: 
iij 
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que l’Apoplexie. Les Pleuréfies ont ern- 
porté près du tiers de ceux qu’elles ont 
attaqués ; encore une bonne partie étoit- 
elle médiocre. Les Plévripnéumonies, qui 
font les plus fréquentes, ont moiffonné 
la moitié de ceux qu'elles ont faifis: Ces 
maladies, je parle des genres vraiment 
inflammatoires ; ne manquent pas de 
paroître à la fin de l'Hyver, & dans le 
Printems , lorfque le vent de Nord a 
regné: Le froid d'Automne en produit 
quelques-unes , mais foibles comme des 
fruits hors de faifon : J'écris à Marfeille. 

Les autres fortes de Pleurefies & de 
Péripnéumonies ne font pascommunément 
fi funeftes. Parmi les Pleurefies rhumatif- 
males , à peine j'en rencontre une quin- 
zième, ou une vingtième de mortelle, 
Les engorgemens catharreux qui tiennent 
toujours du caractère phlogiftique & que 
l’on connoît fous le nom de Rhumes, font 
rarement dangereux : Ils fe forment dans 
les faifons humides & froides, qui pour 
l'ordinaire n'excedent pas dans notre cli- 
mat. 

Les inflammations putrides de a poi- 
trine fonttrès-funeftes ; la moirié de ceux 
qui en ont été attaqués , en a été Ja vii- 
me; f1elles ne font pas encore plus perni- 
cieufes , c’eft que la méthode de les traiter 
n'eft pas cout-à-fait en défaut : L'Eméri- 


que & les médecines , entremêlées de le- 
gersantifeptiques, attaquent efficacement 
l'humeur morbifique. Ces fortes d’inflam- 
mations naiflent dans les tems humides & 
variables , & qui n'excedent ni par la 
froidure ni par la chaleur, dans le Prin- 
tems & même dans l'Eté: La molefle du 
pouls & la chaleur humide en fixent le 
caractére. 

Cependant l’art de guerir eft encore 
bien défectueux dans ces maladies ; &, 
dans le genre purement inflammatoire , il 
manque entierement , je ne dis pas de fpé- 
cifique ; mais même de méthode direéte- 
ment curative. Les faignées fi nécefflaires 
dans ce cas , ne font qu’un moyen palliatif, 
& j'obferve conftamment que fi ces éva- 
cuations réitérées cinq ou fix fois, &e à la 
 dofe de huit onces dans le commencement 
. de la pleurefie ,ne procurent pas de foula- 
gement notable , ‘on a beau les multiplier 
dans le cours du mal, elles précipitent 
plûtôt les jours des malades. S’ils furvivenc 
aux coups redoublés de la lancette , ils fe 
fondent en fuppuration , ou ils tombent 
dans la bouffiffure, la cachexie ; & la 
convalefcencenefinitplus. Cen’eft en effet 
- qu'avec la plus grande affliétion que lon 
voit tous les jours que la vivacité de la 
maladiecroitrapidement, nonobftant; cette’ 
forte dé fecours réitéré fréquemment & 
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ptomptement : Le pouls devient plus fré. 

uent, plus acceleré ; la fuffocation pref- 
re ; Les anxietés intolérables : Les der- 
nieres faignées offrent alors un fang beau- 
coup trop aqueux, le caillot étant à peine 
la huitiéme ; ou dixiémé partie du tour, 
Outre que les évacuations n’atraquent pas 
directement la caufe , ni encore moins le 
fiége de linflammation; c’eft que la por- 
tion rouge du fang qui foutient le ton 
& l'ampleur des petits vaifleaux , étanc 
répandue avec tant de profufon ; la par- 
tie aqueufe & encore crue qui la remplace 
en ramolliflant & gonflant les parois des 
tuyaux capillaires , augmente la difficulté 
de la circulation : Mr. Halles démontre 
dans fon Hémaftatique, parfait modéle 
d'expériences phyfiques, que l’eau ne fort 
qu'avec la plus grande peine par les der- 
nieres Artérioles coupées, & qu'elle fe. 
rend même le pañlage de plus en plus dif- 
ficile. Un Médecin des beaux jours de la. 
Grece , aufli judicieux Obfervateur qu’élo- 
quent Ecrivain , Arætée avoit obfervé 
que les grandes faignées convertiflent la: 
pleurefie en péripneumonie, qui ne man« 
que pas d'être pernicieufe : Il en donne. 
pour raifon que les humeurs fe retirent 
par un tel défempliement des canaux 
de l'extérieur dans l'intérieur , & qu’en. 
outre, le poûmon étant dun tiffu as 
gieux » il les artire, 
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Enfin, dans ces derniers tems , on 
tellement élagué la plufpart des autres 
remèdes, furtout lestopiques qui faifoient 
une bonne partie de la Médecine ancienne, 
que le traitement de ces inflammations fe 
reduit effentiellement dans bien de Pays » 
à verfer continuellement du fang : Méthode 
qui doit fon crédit à fa facilité. Rien de 
plus fuperficiel que la raifon fur laquelle 
on étaïe la grande éffufion de ce liquide vi 
vifanc: On veut donner un grand jour, 
c'eft-à-dire , un grand vuide à la circu- 
lation ; on veut alleger le fardeau , on 
coupe les bras. Je ne m’arrête pas à prou- 
ver diretement les abus de ce moyen 


_<uratif ; plus d’un Ecrivain s’eft exercé fur 


cette matière. Je me contente de remare 
quer que les mots fi impofans, pratique, 
expérience, qu'on oppole fi fouvent à 
une médecine lumineule , ne fignifient 
communément qu'un long exercice des 
opinions formées dans la jeunefle : L’on 
ne puife rien dans la nature , & l’on acheve 
une carriere , fouvent brillante , fans avoir 
connu le grand Artd’obferver, quoiquelon 
nait parlé qu’obfervations. Cette tourbe 
d’'Auteurs qui a paru depuis le renouvel- 
lement des Lettres eft un monument de 
cet efprit romanefque : Elle fert d'ombre 
à un petit nombre d’excellens Oblervateurs 
qui ont enrichi l’'Hiftoire des Maladies 
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danscetintervalle , & dont Mr. de Baïllou 
occupe fans contredit la premiere place 
pour le rems, & la fupériorité de fes ob- 
{ervations ; c'eft Hyppocrate lui - même 
qui décrit ces dix années d’épidemies de 
la fin du XVI. Siècle. D’où vient a-t-on 
accordé plus de célébrité à Sydenham , 
qui lui eft inférieur dans ce genre, & 
moins riche dans le refte de la Médecine ? 
Les productions étrangeres , en piquant 
la curiofité, réhauflent l'admiration. 

Les anciens ne faignoient qu’une ou 
deux fois dans la pleurefie , & c’étoir le 
premier, ou le fecond jour. Je ne fçais 
pas la quantité de fang qu'ils évacuoient ; 
ils recommandoient d’en tirer médiocre- 
ment & non jufqu’à défaillance : ils ne 
devoient guere excéder une livre par 
faignée, pour éviter cet accident. On peut 
donc aflurer qu’ils ne verfoient pas trois 
livres de {ang dans ce genre d’inflamma- 
tion. 

L'expérience montre d’un autre côté 
que les peétoraux ne fervent dans le tems 
qu'à faciliter la crile ordinaire , l'expec- 
toration operée par la nature. - On abufe 
encore de ces fortes de remedes : Le fuc 
debourrache, par exemple, qui tientun 
rang diftingué par plus d’un titre dans 
cette claffe, donné dans le principe ; com 
me l’on fait fouvent, excite une ardeur 
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dans la poitrine , irrite & augmente la 
dyfpnée. J'ai vû même, & dans desfujets 
.qui pafloient Go ans, & qui n’éroient pas 
d’un tempéramment chaud , que ce fuc 
prefcrit dans le cours du mal , & à pro- 
pos, mais à la dofe de deux , ou trois 
onces, de trois en trois heures, comme 


-c'eft l’ufage, caufoit quelquefois les mê- 


mes effets. 

Quel encouragement , quelle ardeur , 
quand on a des fentimens généreux pour 
l'humanité, à refléchir profondement fur 
la nature de certe calamnité, à porter le 


flambeau de la dialeétique dans les réné- 


bres de fes caufes , pour y découvrir des 
moyens, des agens qui puiflent les com- 
battre avec fuccès ! Qu'il eft rare qu’on 
ait tenté dans ces détrefles, dans ce dé- 
fefpoir , une curation tirée de l’analogie , 
des obfervations fortuites, ou des expé- 
riences ! 

.. Le Polygala de Virginie eut de la célé- 
brité , il ya une vingtaine d'années , dans 


les inflammations dont je parle : une 


” 


analogie très-fpécieufe avoir engagé à en 
faire des effais ; & comme les maladies 
guériffent fréquemment par les feuls ef- 
forts dela nature , ce Simple figura d’a- 
bord avecquelque avantage dans certains 


_cas qui préfentent des effets où plürôt des 


_événemens heureux, des expe@orations ; 
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des fueurs critiques ; ce fut le Polygala qui 
procura ces excrétions f{alutaires ; bien de 
Médecins l'employerent dans cette cons 
fiance. Je fis l'eflai du Polygala de nos 
prés ,ily a r$ ou 56 ans; je ne pus lui 
geconnoitre aucune vertu décidée & re- 
quife : mais cette nouveauté pafla bien-tôr. 
Le favant Médecin Prin f publia , il y 
a quelques années , fes obfervations far 
les maladies des Armées , où 1l affure avoir 
obtenu les plus grands fuccès du vefica- 
toire apliqué fur le côté douloureux dans 
les nef , & en genéral fur la poitrine 
dans les peripneumonies mêmes : il ra- 
porte que ce topique employé d’abord 
après la premiére faignée , & même avant 
fi le Chirurgien ne fe trouve pas dans le 
moment , relâche bientôt tous les Symp- 
tômes , facilite les crachats & difpenfe de 
cette énorme quantité defaignées : il ajoute 
que cette pratique s’accredire à Londres, 
Arætée qui a donné la diftribution la 
plus méthodique, la glus fimple des ma- 
ladies , & praticien d’un jugement exquis, 
éroit dans l’ufage d’apliquer une ventoufe 
avec fcarificarion fur le côté affeé dans 
la pleurefie , fi la douleur refiftoit au trai- 
tement ordinairement : il employoît en- 
fuite des topiques acres ; tels que la graine 
de moutarde fur la même partie ; il fe fer- 
voit de lasymême méthode dans la perip- 
neumonie 
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heumonie : or le fynapifme eft le vicaire 
du veficatoire. La pratique Romaine étoït 
la même que celle du Médecin de Capa- 
dou ; puifque Celle, homme de goût, 
gui nous a laiflé un corps abregé de la 
Médecine de fon tems, tiré des ouvrages 
grecs fur cette {cience , indique les mêmes 
moyens dans la cure de ces maladies. Je 
remarqué en paflant que ce Traité qui a 
été élevé fi haut par l’enthoufiafme des 
Médecins Grammairiens du xvi fiécle, eft 
néanmoins prefque tout-à-fait empyri- 
que , excepté la favante préface & l’hy- 
giene. La collection d'Aëtius eft encore 
un monument de ce genre de Médecine 
dans FEmpire Romain. 

Alexandre de Tialles, qui a excellé 
_ dans le Diagnoftre des maladies , loue le 
même traitement dans linflammation de 
la Plévre. ; | 
Mais les fiècles lumineux pafferent bien- 
tôt, & la hardiefle apparente de cette 
méthode ne fe foutint pas dans les tems 
ténébreux qui fuivirent. Enfin après un 
prodigieux intervalle ; un Médécin du 
fiècle pañlé ofa tenter l’emplâtre véficatoire 
. dans une pleurefie qui avoit épuifé toutes 
fes reflources : Ego, dit-il , Thomas de 
Vaux ; Londim , poft omnia faita que pleu- 
ritidi conferunt , irrito labore , perfeverante 
lateris dolare intolerabili , cum febre [umma 
| B 
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°c. Parti ipf dolenti jaffi applicari amplune 
Péficatoriun , à quo per plures dies attraita 
Œ evacuata ingens [eri feu ichoris copia 
fublatus dolor > &* eger variis morbis attri- 
tus € moribundus convaluit, v. Manget. 
Biblioth. Pra@. Art. Pleurit. p. 481. 

Baglivi differta fur les Véficatoires à la 
fin du dernier fiecle; mais cet ingénieux 
Ecrivain ayant voulu traiter de la totalité 
de la médecine pratique avant l’âge con- 
formé, femble plûtôt maïtrifé par la vi- 
vacité de fon imagination, que guidé par 
de mûres obfervations : il dit que ce to- 
pique eft nuifible dans les tempéramens 
chauds; qu'il augmente le délire dans les 
hommes & qu'il le diflipe dans les fem- 
més: il condamne ce remede dans les 
maladies aiguës chaudes, & il Fapplique 
néanmoins aux jambes dans la Pleuréfie &c 
dans la Péripneumonie, pour rétablir Fex- 
pettoration ; fans avoir reconnu qu’il ait 
excité des irritations dans ces cas, quien 
font fi fufceptibles , il regarde le Véfica- 
toire comme un poifon dans lexténuation 
du corps quiféemble conduire à la Pchifie ; 
c’eft toujours fon imagination , effraïée de 
Pidée de ftimulant, qui conduit fa plume ; 
car le Dr. Whitt prouve la futilité de 
ectte crainte par des effais heureux ; com- 
me on le verra dans la feconde partie de 
cet Ouvrage. Morton qui employoit le 
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Véficatoire dans la Phil ,autoit dû pré 
venir cette crainte de Baglivi; mais ce Mé- 
decin ne s’étoit même pas encore perfec- 
tionné fur les Modeles de l'antiquité; il 
ne favoit pas qu'Hippocrate employoit 
les Cantharides en pellaire, & qu’Arætée , 
Emule de ce grand homme, auquel ileft 
inférieur à plufieurs égards, mais fupé- 
rieur dans l’Hiftoire des maladies, & 
Archigene .s’en fervoient en topique; il 
attribué cette découverte aux Arabes. Cet 
Auteur précoce , quelle que foit fa répu- 
tation , eft bien au deffous des grands 
Médecins de l'Ecole de Paris du feixieme 
fiecle. Le fiecle fuivant, qui :brilla par la 
belle Phyfique , éclaira bien la Médecine 
de cette forte de lumiere, mais il ne fut 
pas aufli fécond en excellens Prariciens , 
parce qu'on fe contenta d’expérimenter en 
détails, fouvent étrangers , au lieu d’obfer- 
ver en grand, à l’exemple des Grecs. 

.: Freind a fait, au commencement de ce 
fiecle , un Commentaire fur le même fu- 
jet, où l’on reconnoiît bien l’érudit & non 
le Praticien quant à ce. Jene mets pas 
Bœchaave fur les rangs ; il ne fut pas Ob- 
fervateur , ni par conféquent, j'ofe le dire, 
grand Praticien: en homme de génie, ou 
plutôt en efpritméthodique , il a introduit, 
comme Galien, la Phyfique du tems dans 
Part de guérir : mais quelle diftance entre 

Bij 
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élever un édifice fur le plan de fes idées , 
&c établir des vérités générales fur le rap- 
port des chofes, entre fe peindre foi-mé- 
me & peindre la nature. Bæœrhaave pale 
comme Pefprit des fiecles , & les Modeles 
fi vantés de l'antiquité feront toujours de 
l'âge de la nature dont ils font le tableau, 

On n’avoit pas cependant abandonné 
lPufage des remedes externes dans les in- 
flammations de poitrine; on a employé 
quelquefois , par exemple , les ventoufes, 
Piufeurs Praticiens , tels que Zacurus, 
Riviere &c. s’en font fervisheureufement ; 
j'ai tenté une fois cette opération ; ce fut 
{ur le Sr. Negrel, attaqué d’une Plevrip. 
neumonie en Février 1757 : la douleur du 
côté éroit violente, elle cefla dans le mo- 
ment comme par enchantement ; mais le 
Malade ne laiffa pas de périr ; parce que 
le cas éroit hors de toute efpérance. 

Les tropiques acres & fondans refterent 
prefque dans un oubli total. À peine ap- 
‘pliqua-t-on quelques médicamens de peu 
de valeur. Il n’y a qu'un cas & qui eft 
étranger au fond du mal, où lon ait fait 
ufage de l’emplâtre des Cantharides ; c’eft 
pour retablir lPexpeétoration , & encore 
fe contentoit-on de produire cette irrita- 
tion fur les parties les plus éloignées du 
fiége de Pinflammation , aufquelles on 
tentoit auffi d’attirer la fluxion. L’excellent 
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Obfervateur des Epidemies de Plimouth, 
le célébre Huxam n’a pas d'autre pratique 
de nos jours. 

L’analogie eft en faveur du Véficatoire. 
Ne diffipe-t-il pas tous les jours des 
fciatiques & des douleurs fixes à la tête, 
lorfqu’elles fonc des affections inflamma- 
toires lymphatiques , qui ne different 
fouvent des inflammations de la plèvre & 
du poumon que par le lieu? La raifon 
parle hautement en fa faveur : Ce remède 
irrite , il eft vrai, & par cette action il 
femble nuifible ; maisilaune autre qualité, 
. quieft de fondre puiflamment : {] pénetre 
immédiatement dans le fiège de l’engor- 
gement , il parvient même jufqu’au pou- 
mon ; cartout manifefte cette propolition 
aufMi élegante qu’urile du Médecin de Co: 
d'nhoy n aicbnoic cc sx wY00Y Has eonyeov 
0 Àcy To cupicte ermd, To sx]. re. eu. 
Les fens montrent que tout le corps tranfpire 
G afpire. Les Cantarides diflolvent par 
leurs fels volatils , la lymphe fibreufe où 
vifqueufe qui par fon ftagnation & 
fa qualité ; excite l’inflammation ; ou 
pour parler en Obfervateur circonfpeét 
fur les caufes qui ne tombent pas fous les 
fens , ellesattaquent par une action directe 
& fpécifique ; l'inflammation , dont la 
nature eft encore occulte ; & en détruifanr 
la caufe elles diffipent immédiatement la 
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maladie. Ainfi leffet nuifible de cesmoi- 
ches étant retranché de [eur heureux effet , 
la difference eft en bien ; une expérience 
conftante la démontre. C'eft par la même 
raifon que l'Emétique , quoiqu'irritant, 
guérit ces mêmes inflammations quand 
elles font produites par la pourriture. 
Je pourrois appuyer cette façon de rai- 
fonner fur d’autres parallèles tirés de la 
maniere d’agir du Mercure, du Kina, de 
l'Ipecacuanha &c. sù 

Les Véficatoires ont un autre avantage, 
ils procurent une certaine ifluë, & la plus 
courte , à l'humeur peccarite ; & fi la quan- 
cité qui découle du fiege du mal n’eft pas 
ab'olument confiderable , elle peut lêtre 
relativement aux étroites limites du lieu 
affecte. Quelques molécules d’une qualité 
pernicieufe qui fe trouvent concentrées 
. dans le plus petit froncle, n’ont-elles pas 
fuff pour exciter la fièvre la plus aiguë en 
portant le trouble dans toute l’économie 
du corps ? | 

Enfin on prévient par ce fecours, la 
metaftafe, où même l’extenfion de Pin- 
flammation des Paroïs du Thorax dans 
le poumon ; accident fi fréquent & f 
pernicieux. | | 
.. Autre circonftance où le Véficatoire eft 
indifpenfable ; parce que les faignées , me- 
nagtes même avec la plus févére écono- 
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_ mie, convertiflent la pleuréfie en périp= 
néumonie., qui ne fe fair fouvent apper- 
 cevoir que pat la célerité avec laquelle 
elle écouffe le malade: Les grandes Villes 
abondent en Artifans qui toujours enfer- 
més ne font de l'exercice que des maïns; 
refpirent un air impur & dénué d’efprits 
vitaux, fouffrent des peines continuelles 
d’efprit & de corps dans la fange de la 
misère ; qui, victimes du luxe avare , & 
efclaves de préjugés inhumains ; pour 
foutenir leurs jours, font forcés d’en ra- 
courcit la trame par l'excès du travail ; 
on les voit dans la rude faifon fujets à la 
toux , à la pituite: Une pleurefe obfcure 
faifit ces corps délabrés, & la fuffocation 
furvient bien vite qui les éteint. 

Si on oppole la chaleur du climat 
contre l’ufage de ce remède ; je répons 
qu'elle ne dénature pas les maladies : La 
pleurefie de l’Equateur ne differe pas , 
pour le fonds ,de la pleurefie du pole: 
Ce n’eft qu'une modification qui a fon 
influence {ur la curation, 

Il ya quelques années que Jj'ofai faire 
l'effai de ce ropique ; je choifis des pleu- 
refies & même des plévripneumonies , 
parce qu’il exerce fon aétivité immédia- 
tement fur le lieu affecté ; fouvent même 
les mufcles intercoftaux fe reflentent de 
Tinflammation qui occupe la plévre ou 
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la fuperficie du poumon ; j'obferve en 
effet , tous les jours, que la douleur du 
coté s'irrite par le taét le plus leger, 
quoique la pleurefie foit légitime. Je re- 
marquerai de là que des Auteurs célé- 
bres ne devoient pas caracterifer la faufle 
pleurefie par ce dernier fymptome ; je 
ne connois d’autres fignes diftinétifs de 
cette maladie que la douleur externe ifolée 
pour ainfi dire, ou fans l'appareil d’une 
inflammation interne. 

Je ne préfente que treize cas, parce 
que je ne mentionne que ceux que j'ai 
fuivis dès le commencement du mal & 
que je trouve exactement décrits dans 
mon Journal. J'ai appliqué ce topique 
dans des pleurefies défefperées & au der- 
nier période , ça été du moins fans ag- 
graver jamais les fouffrances. Les occa 
fions m'ont auffi manqué , parce que les 
maladies de pourriture dominent depuis 
deux ans dans cette Ville. J'ai rencontré 
fouvent de la réfiftance de la part des 
malades dans l’adminiftration de ce re- 
mèêde. La calomnie n’eft pas un moindre 
obftacle aux tentatives nouvelles dans ces 
circonftances , où l’on manque de tout 
fecours pour prévenir une 1fluë funefte ; 
quianemo penilitart conjeltura fua voluerit, 
ne accidiffe , nifi fervalet ; videretur. Ver: 
tamen fimile eft , potur]fe aliquid excogitari, 
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detratta tali verecundia , © fortaffe ref 
ponfurum fuife id , quod aliquis effet exper- 
tus, Celf, prefat. X vaut bien mieux ;, com- 
me dit ailleurs ce fage Ecrivain , éprou- 
“ver un reméde douteux que de laiffer pé- 
rir fon Malade. La calomnie a néanmoins 
le plus beau jeu dans les cas préfens : des 
iffitations, des inuftions dans des ar 
deurs ; des inflammations très - fouvent 
mortelles , toujours dangereufes ; elle 
perfuade généralement , parceque la plu- 
_ part des hommes décident d’un feul coup 
d'œil qu’ils jettent rapidement fur une 
face'& la plus brillante des objets. Mais 
quénd on fuir les lumières de la raifon 
pour le bien de Fhumaniré, on opofe 
üne ferme fécurité , un phlegme ftoïcien 
. à une telle attaque. 
Je dirai en pañlant que dans les engor< 
: gemens du: poumon je fuis économe de 
la boiflon ; fon excès produit une Ple- 
“‘thore aqueufé fubite qui abordant com. 
me un' torrent dans ce vifcère ; par lequel 
il pafle autant de fang que par tout le 
refte du corps, en augmente l’embarras 
& en relâche le ton. | 

Dans la defcription des cas fuivans, je 
ne ferai mention des remédes , à l’exem- 
ple du grand Hiftorien des Epidémies, 
que lorfqu’ils auront eu quelque influence 
remarquable : on ne doit pas furcharger 
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Je tableau naturel d’incidens fuperflus, 

J'ai employé le véficatoire dans les deux 
premiers cas , avant d’avoir là l'Ouvrage 
du Dr. Pringle comme une reflource 
avanturée dans des circonftances qui me 
parurent fans efpoir, … | 

J Dlle.f Barthelemy , fille de 28 ans; 
habitude grêle ; tempérament fanguin , 
conftiturion forte , rue de lOratoire , eft 
faifie d’un Rhumatifme à la poitrine en 
Janvier 1758. Les douleurs quittent cette 
région & montent à la tête ; d’où elles 
redefcendent pour fe fixer au côté droit 
de la poitrine, & former une pleurefie 
vive. Le 3e. jour de cette maladie , l’or- 
thopnée fyianeiayée de grandes anxie- 
tés : La voix eft fombre & plaintive. Le 
4, paroit le cortége de l’agonie ; leralle, 
un débiré obfcur ; le vifage cadavereux , 
le poul petit , très-frequent , très-foible : 
quatre grains d’émetique excitent une éva- 
cuation copieufe par haut & bas avec co- 
lique. La refpiration eft un peu moins la- 
borieufe ; la toux moindre. Le $ , même 
état. Large véficatoire fur la poitrine : la 
roux fe relache ; les crachats font trés- 
abondans, 6, la nuit n’a pas été facheulfe. 
La maladie acheve fa courfe heureufe- 
ment dans quelques jours. 

IL. Sr. Veriner , garçon de 3$ ans, 
tempérament bilieux, conftirution forte , 


23 

tombe dans une plevripneumonie des plus 
aigues , après quelques jours de colique. 
Je fuis apellé le se, jour , c’éroit en Fé- 
vrier 1758 : Les crachats font fanguino- 
lens , vifqueux, en petite quantité; la fuf- 
focarion très-urgente ; la douleur du côté 
des plus vives ; Le pouls, plein, vehement, 
battant des ondées fortes & femblables à 
des colomnes. On avoit fait douze fai- 
gnées : la Couënne du fang roujours très- 
racornie. Je fais encore ouvrir la veine 
deux fois ; le caillor du fang étoit à peu 
près de la groffeur d’une noix , & nageoit 
dans une três-grande quantité de ferofité : 
Les fymptômes D avec rapidité ; 
la refpiration eft laborieufe au poffible ; 
. lesanxiétés extrêmes ; le pouls eft toujours 
plein ; toujours fort, & très-accéléré. Le 
6, véflcatoire fur le côté douloureux , 
mais fans aucun effet fenfible dans les 
fymptômes. Le fuffocaldon termine les 
{fouffrances le 7 ; il demeuroit rue Ber- 
nard-du-Bois. 

Cette Maladie étoir tout-à-fait mortelle 
de fa nature; mais ces abondantes faignées 
paroiflent l’avoir aggravée. Si ce genre de 
remede ne paroit pas aufli hardi que le 
Weficatoire, c’eft qu’ileft beaucoup trop 
familier. Quelle intrépidité n’eût pas cet 
Artifte , qui le premier ofa repandrele tre- 
{or de la vie pour en prolonger le cours ? 
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III. Sr. Depont, homme de 40 ans ; 
taille mediocre, habitude grêle , tempéra- 
ment fanguin bilieux, conftiturion aflez 
forte, fabriquant de cuirs, quartier des 
Taneurs ; s’expofe à l’air froid en Janvier 
1759, après un excès de vin & deliqueurs 
fpiritueufes. Le lendemain il {e plaint d’une 
douleur à la région épigaftrique; elle def- 
cend le fecond jour à la région ombilicale. 
Le 3, elle monte à la poitrine. Le pouls 
eft peu agité. Le foir, la fievre s'allume. 
Le 4 le matin, le pouls eft roide & fré- 
quent ; la douleur fixe au côté droit fous 
la mammelle , & très pungitive. La difp- 
née , latoux, les crachats , tous les fymp- 
tômes de la Pleuréfie affligent le Malade. 
Le fangeftcouëneux ; c’eftlatroifieme fois 
qu’on ouvre la veine. Le $, même état. 
Le foir à cinq heures & demie, Véficatoire 
fur le côté fouffrant ; à huit heures & de- 
mie , le pouls eft moins roide , moins fré- 
quent , la douleur très-émouflée, Le Ma- 
lade eft enthoufiafmé de l'heureufe opéra 
tion de l’emplâtre. Le 6, la nuit n’a pas 
été mauvaife. La douleur eft prefque nulle; 
le pouls approche du naturel: moiteur 
univerfelle ; face naturelle. Le foir, plus 
de flevre ; la toux très-legere. Le 7, ex- 
pectoration copieue , avec une toux forte, 
& qui fe foutenant quelques jours ; for- 
me une crife falutaire. 
IV. 
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IV. Sr Meinier , garçon de 30 ans; 
taille bafle , habitude replétre, tempérament 
bilieux , conftirution médiocrement forte, 
Havigateur; avoit fouffert de la mifere ; 
des chagrins & de l’intempérie de l'air. Il 
eft attaqué d’une Plevripnéumonie en Fé- 
vrier 1759. Il loge rue Negrel ; je le vois le 
4e. jour : Les crachats font épais, éomme 
purulents; la fievre médiocre. Les dou- 
leurs occupent les reins & prefque route 
la poitrine, La toux elt vive; la dyfpnée 
gravative. On a tiré quatre fois du fang, 
toujours couënneux. Le $, évacüarion 
: fpontanée par haut & par bas ; trois grains 
de tartré émétique avec trois onces de 
anné foutiennent cette décharge. Le 
pouls eft fréquent & plein ; l’expectoration 
continue avec le même état de la maladie 
jufqu’au 9 où elle eft fuprimée. Le foir 
vers les quatre heures, l’emplätre véfica 
toire eft appliqué fur la poitrine. Le 6 , les 
crachars font rétablis & d’une bonne qua 
_ lité; il étoit furvena quelques mouvemens 
convuififs la nuit précédente, Le 10 , vo= 
mifflement & dejeétions fpontanées ; une 
‘potion cathartico-émétique , a excité dans 
la matinée de grandes évacuarions par haut 
& bas ; le foir, le pouls eft moinsfréquent, 
la langue humide ; la maladie finit dans 
quelques jours. 
Les convulfions furent probablement 
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occafionnées. par la cacochymie dont le 
Malade étoir farci , jointe à la fuppreffion 
des crachats ; double caufe très-fufhfante 
& ordinaire. C’eft d’ailleurs la feule fois 
que j'aye apperçu ce fvmptôme dans le 
fréquent ufage que j'ai fait de ce nouveau 
remedc. | 

V. Une fille de fervice de Monfieur 
d'Albert, âgée d'environ 38 ans; tempé- 
rament louable, conftitution forte , rue 
des peutes Maries; fouffroit une douleur 
aiguë aux faufles côtes ou côté droit, & 
qui éroit fenfble au tact ; la refpirarion 
étoit gênée ; la toux & la fievre médiocres. 
Le 3e. jour, fon étateft le même;onatiré 
du fang trés-couenneux & dont la férofité 
eit trouble; les faignées qu’on afaites, au 
nombre de trois, ont procuré un foulage- 
ment notable. Le 4 , la douleur du coté 
droit eft très-vive , la fievre aiguë, le pouls 
dur , la bouche pâteufe : véficatoire fur le 
coté douloureux ; le foir plus de douleur , 
le pouls n’eft pas plus fréquent. Le $ , la 
Malade a dormi, il ne refte plus qu’une 
fievre modique , qui cede aux purgatifs 
dans lPefpace de 8 ou 10 jours. 

VI. Dile. Boffi étoit au fecond jour 
d’une Pleuréfie, quand elle m’appella en 
Décembre 1759 ; c'étoit une Veuve , âgée 
de $$ ans ; taille baffle , tempérament très- 
bileux, habitude replette ; conftitution 
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forte ; elle demeuroit rue Bernard-du- 
Bois. La douleur étoit defcendue de l'O- 
moplate gauche pour fe fixer à la poitrine, 
du même côté ; elle eft irritée quand je 
palpe cette partie ; mal de tête, vomifle- 
ment bilieux , pouls petit, fréquent, point 
dur ; le fang tiré pour la feconde fois, 
couënneux ; le foir, afloupiflement. Le 
3 » l’'émétique opere bien , le pouls eft plus 
relevé, plustendu , plus fréquent : la tête 
elt mieux, le vifage plus naturel. Le 4, 
une Médecine a fait fon effet; le foir , la 
Pleuréfie eft plus vive. Le $ , le matin , la 
douleur eft plus forte ; lon a tiré du fang 
plus coenneux. Véficatoire fur la douleur, 
elle difparoit le foir. Le 6 , la nuit a été 
bonne ; plus de fuffocation, pouls plein 
& fréquent. Le 7, l'efprit eft abattu ; le 
vifage pâle, même pouls, déjeétions fpon- 
tanées ; médecine five de felles copieu- 
fes. Le 8 , la Malade a dormi ; la fievre 
eft legere. Le 9 , le pouls eft prefque natu- 
rel. Salut. 

Ce cas eft de la même nature que le 4e, 
1! n’eft pas furvenu néanmoins des convul- 
fions , quoique le tempérament de la 
Malade fut beaucoup plus vif & plus fenfi- 
ble; c’elt qu'elle étoit moins gorgée de 
mauvaifes humeurs, 
- VIL Dlle. Lieutaud , femme de 33 ans; 
habitude grêle , tempérament fanguin, 
Ci 
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conftitution médiocrement forte , eftatia= 
quée d’une Pleuréfie le 17 Fevrier 1760 » 
enceinte de fept mois; elle loge rue des 
quatre Patifliers. Le lendemain le pouls eft 
fréquent , petit ; dur , irrégulier; la dou- 
leur fixe au côté gauche, & ne peut fup- 
porter le ta&. On a tiré hier du fang 
couenneux ; aujourd’hui, aprèsla troifie- 
me faignée, le pouls s’eft relâché : moiteur; 
la douleur moins aigue. Le 3 , la douleur 
a repris fa vivacité dans la nuit ; une au- 
tre fe fait fentir foiblement de l’autre côté : 
le matin ; véficatoire fur la premiere dou- 
leur ; le pouls eft devenu plus fouple dans 
l'efpace de cinq à fix heures ; l’expectora- 
tion d’une bonne qualité , mais point abon- 
dante. Le foir, la douleur attaquée par 
lemplâtre n’eft prefque plus fenfble; le 
pouls eft plus élevé :on tire du fang pour 
{a 4e. fois ; il ne devient point couenneux ; 
quoiqu'il ait jaillit : moiteur, refpiration 
pluslibre. Le 4 , la nuit n’a pas été mau- 
vaife ; il n’y a plus que la toux qui incom- 
mode la Malade : le pouls eft fréquent, 
point dur ; la chaleur du corps douce & 
humide ; l'expectoretion fe foutient. À 
midi, pouls plus fréquent, plus tendu; 
toux plus vive ; une 6e. {aignée donne du 
fang couenneux, le caillot mol; refpira 
tion plus gênée plus accélérée, tête pe- 
faute ; vilage rouge ; des inquiétudes de- 
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puis hier au foir : hémorragie médiocre ; 
de-là , un fommeil de près de deux heu- 
res. Le ÿ , la nuit a été fâcheufe , le pouls 
eft un peu dur,avec des vibrations promp- 
tes & courtes; le vifage rouge , même ref 
piration, Hemorrhagie médiocre par deux 
fois dans la matinée : la toux eft moindre 
depuis Mer au foir ; point de crachats; à 
midi , même état du pouls , de la face 
& de la refpiration ; le foir , à trois où 
quatre heures , hémorragie legere : le pouls 
fe détend enfuite , il eft moins fréquent , 
la refpiration plus aïfée. Le 6 , la Malade 
a peu dormi; elle a poullé cinq felles 
gluantes & noirâtres ; le pouls eft un peu 
tendu , les vibrations courtes & aflez 
promoptes ; pefanteur du front ; refpiration 
un peu gênée ; face peu rouge; il diftille 
un peu de fang du nez. La Pleuréfie à 
difparu depuis hier ; pouls peu fréquent; 
la langue a toujours été belle, &c tout le 
corps d’une chaleur humide. Le 7, la 
Malade eft bien. ri 

Cette Pieurefie avant été combattue par 
peu de remedes , elle n’a pas été derangée 
de fon cours naturel & rel que les grands 
Obfervateurs de la Grece nous Pont tranf- 
mis : Elle se terminée en partie par des 
hémorragies, criferare. La maladie a été 
abregée par le Véficatoire : Elle lauroit 
été vrailemblablement encore, fi jen 
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avois apliqué un Fe fur lautre côté. 
Le prémier topique ayant procuré de 
grands avantages, un fecond pouvoit-il 
caufer un effet contraire ê 

VII N. homme de 30 ans ; taille 
bafle , habitude corpulente, tempéra- 
ment fanguin très-chaud , conftitution 
vigoureufe ; eft atraqué d’une Pleurefe 
humide en Févtier 1760. Les deux pre- 
miers jours on a tiré deux fois du fang, 
toujours couenneux. Le 3 le matin, Vé- 
ficatoire fur le point douloureux. Le loir 
la douleur & la toux font diminuées. 
Le 4 la Pleurefie a baiflé , & elle cefle: 
le 6. Ce Malade avoit une Boutique de 
Cellier à la Bourgade. 

IX. Un Garçon Cuifinier , âgé de 23 
ans, taillebafle , habitude grêle ; tem- 
pérament peu bilieux, confüuturion foi- 
ble , m’apelle le 3e. jour d’une Pleurefie ;. 
en Avril 1760. La douleur eft très-vive. 
_& augmente quand on palpe le côté af. 
feŒé ; roux médiocre ; crachats vifqueux ; 
rougeâtres , peu copieux ; pouls frequent, 
point dur, moiteur. On a tiré par qua 
tre faignées , du fang couenneux. On avoie 
donné le fecond jour , un Cathartico- 
émetique fans heureux effet. 
Le 4, Véficatoire fur le côté doulou- 
reux : l’expectoration devient plus abon- 
dante quelques heures après ; le pouls 
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eft frequent , plein .i ;la fueur abor- 
dante. Le foir , la douleur eft éteinte, Le 
$ la nuit a été aflez bonne. L’expeétora- 
tion fe foutient ; le pouls eft frequent ; 
la toux legere. Le foir la douleur repa- 
roît. Petit redoublement. Toux frequente 
& feche. Le 6 , le Malade eft mieux. Le 
{oir , la fievre eft au-deflous du medio- 
cre , la refpiration libre. La flevre cefle 
le 7 ; il furvient une legere ardeur d’u- 
rine qui fe diffipe dans la matinée. 

Je n’ai vu ce dernier fymprôme caufé 
que deux ou trois fois par les Cantha- 
rides dans ces maladies. Les peétoraux 
& les lavages , en fontle préfervatif & l’an- 
tidote. Arerée prefcrivoit le lait pendant 
trois jours avant de les apliquer dans 
PEpilepfie ; mais ce Médecin étant le pre- 
mier qui fe foit fervi de ce topique, le 
craignoit peut-être trop, parcequ'il ne 
le connoifloit pas encore familierément , 
ainfique l’on a fait dans letems , à l'é- 
gard du Mercure , de lEmetique, &c. 
1 en employoit probablement une plus 
grande quantité dans un mal aufli re 
belle. Enfin les défobftructifs chauds ufr 
tés dans cette terrible maladie , aiguifenr 
l'acrimonie de ces mouches, & dépouil- 
lent d'autre part les parois des Uréreres & 
de la veffie de la mucofité , qui les garan- 
tit de l’acreté ordinaire des urines. Les 
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Anciens d’après même le fiècle d’Aretée, 
tedouterent tellement les Cantharides , 
qu'is les placerent au rang des poifons. 
V. lacollet. d’Aërtius, &c. Et combien 
d’autres remédes , aujourd’hui ufirés en 
qualité de fpécifiques ; furent ils mis dans 
la même catégorie > | 
X. Un jeuue Religieux Minime ; res 
pler » vigoureux & fanguin , eft faifi 
/d’une plevripneumonie en Février 1761. 
! Le poulseft plein & frequent ; la face 
rouge ; la toux mediocre ; la dyfpnée 
 gravative. Des douleurs vagues fe font 
fentir aux épaules & à la poitrine. Le 
Malade fe plaint de mal de tête. On ou- 
vre deux fois la veine ; le fang ne rend 
prefque point d’eau , il eft très-rouge. Le 
2 , le Malade n’a pas dormi. Le foir , la 
refpiration eft plus gênée ; la douleur de 
la poitrine eft fixe-& plus vive ; on tire 
du fang pour la 3e. fois, encore de la 
même qualité. Le 3, la nuit à été in- 
quiéte. La douleur s'étend du coté droit , 
jufqu à l'épaule du même côté. Les cra- 
chats font blancheâtres, & mèêlés de fila- 
mens de fang. 4e. faignée , fang couen- 
neux , très-ferme , prefquë fans eau, 
Sueurs abondantes ; pouls frequent , un 
peu deprimé, Le foir, Véficatoire fur la 
douleur du coté. Le 4 , le Malade a un 
peu dormi ; mêmes cxachats, La toux & 


la dyfpnée font Na La douleur du 
coté a ceflé ; celle de l'épaule fubffte ; 
pouls frequent , concentré, un peu dur ; 
fueurs médiocres. Le foir, expectora- 
tion diminuée , & la toux plus vive. 
Pouls deprimé , point dur, peu frequent ; 
les fueurs continuent. 8e. faignée , fang 
très-couenneux, plus fereux. Le $, le Ma 
Jade a un peu dormi : il a pouflé deux 
outroisfelles, Crachatsépais, cuits, mêlés 
de filamens de fang ; refpiration moins 
difficile, La douleur de l'épaule n’eft 
plus ; pouls peu frequent , fouple. Moi- 
teur univerfelle ; face naturelle, Le Ma- 
Jade fe fent mieux. Le foir, dejection 
avecun ver..Pouls point trop agité. Le 
6, petit redoublement dans la nuit , avec 
dyfpnée. Le matin , la fièvre n’eft prel- 
que pas fenfible. Médecine avec un heu- 
_reux effer. La langue a toujours été blan- 
-che. Lefoir, fièvre legere; délire fugiuif, 
qui fubffte durant la nuit. Le 7, delire 
obfeur ; langue blanche & feche ; pouls 
mol, peu frequent ; refpiration pro- 
fonde : les narines s'ouvrent beaucoup 
dans l’infpiration ; affaifflement ; Méde- 
cine fuivie de grandes évacuations. Le 
foir , la fièvre eit plus forte. Delire fà- 
cheux. Synapifme à la plante des pieds. 
Leg, la nuit n’a pas été mauvaile. Le 
matin, bon étar. Le foir ; délire fugt- 
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tif, Le à ,la nuit a été peu inquiére. Le 
malade eft bien le matin. Purgation co- 
pieufe. Salut. 

L'inflammation qui étoit jointe à la 
pourriture, n’a gucre paru que le 4e. jour: 
il arrive aflez fréquemment qu’elle fe mon- 
_tre tard. | 

J'obferverai encore que les Religieux 
qui fe nourriflent de poiflons, ont le fang 
du caractère de celui des trois premieres 
faignées dela Malade, c’eft-à-dire, trés 
épais prefque fans eau & vermeil. 

XI. Dlle. Fabre ; femme de 4$ ans; 
habitude teplete ; temperament fanguin 
bilieux, conftitution robufte; s'étant ex- 
trêmement fatiguée en foignant un Mala- 
de , elle fut faifie en Décembre 1760 de la 
toux , avec difficulté de refpirer. Quelques 
jours après elle reflent des friflons très 
Vifs; furvient le vomiffement ; le pouls eft 
fréquent, un peu fouple ; douleur pungi- 
tive au côté avec dyfpnée; quelques cra- 
chats fanguinolene. La Malade aflureconf- 
tamment & de fang froid qu’elle eft per- 
due. Le fecond Véficatoire fur le côté après 
deux faignées : Le foir, diminution detous 
les fymptômes. Le 3, la Malade a un peu 
dormi : elle fe plaint d’une douleur per- 
çante aux deux chevilles du pied gauche ; 
on les fomente avec des emolliens. Le ma- 
tin, l'emétique évacue abondamment par 


haut & bas, avec un foulagement très- 
confidérable. Le foir; expeétoration co- 
p'eule , avec des filamens de fang , la toux 


legere : redoublement; 3e. faignée, de fix. 


onces, couenne verdatre;bas-ventre mereo- 
rifé avec douleur ; f:ce rouge. Le 4,la 
nuit a été laborieule ; quelques crachats 
rouillés : à midi, le pouls eit dur, con- 
centré , acceleré ; 1l fe releve le foir, & 
neft plus dur ; fa fréquence fubfifte ; la 
douleur du côté redevient vive ; la face eft 
moins rouge; la dyfpnée moindre : 4e. 
. faignée, comme la précedente. Le $ ; la 
Malade a un peu repolé, elle eft foulagée 
_ le marin: la douleur des malieoles devient 
… crés-aigue , celle du côté eft beaucoup 
! émouflée ; la langue a toujours été blanche 
 &feche. Le foir , pouls plein, moins dur, 


moins fréquent; peu de crachats; refpira- 


tion aflez libre. Le G, la vivacité de la 


_ douleur des chevilles a caufé une nuit très- 


_ inquiéte; les chevilles font enflammées, 
_ quoique peu rouges; on les enveloppe 
d’un cataplâme de mica-panis: pouls fré- 
quent & tendu. Le foir , la douleur des 


chevilles eft des plus aigues; la refpiration 


_ peu génée ; la face naturelle: vers la nuit 
sedoublement ; la douleur du côté vive; 
la difficulté de refpirer augmente ; les cra- 
chats font louables , mais peu copieux. Le 
7: la nuit a été laborieufe; le pouls ef 
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concentré, dur, ent : le bas-ventre 
meteorifé & douleureux ; l'expectoration 
fupprimée : purgation avec un heureux 
effet. À midi, pouls moins dur, moins 
concentré, Le er orthopnée gravative ; 
la douleur du côté eft difipée; le pouls 
déprimé , fréquent; la langue notrâtre au 
milieu : Véficatoire fur les chevilles affec- 
tées. Le 8, la nuit a été fâcheufe , même 
orthopnée ; face pâle & défaite ; la douleur 
des chevilles ne fe fair plus fentir ; pouls 
petit , inégal, intermittent, fréquent , foi- 
ble : À midi, deux onces & demie de vin 
emétique, fans effet : le foir dans la nuit, 
fa Malade rend le dernier foupir, Elle 
demeuroit à la Place du Logis de l’Oriol. 

Il eft-évident que cette Pleuréfie étroit . 
maligne. J’aurois pû employer un troi- 
fième Véfcatoire fur l’autre jambe, & 
même auparavant, un autre fur le côté, 
lorfque la douleur redevint aigue; mais 
dans une pratique nouvelle, une timide 
circonfpeétion paroit quelquefois pru- 
dence. 

XIL. Dlle. Barrot, fille âgée de 22 ans; 
taille baffle, habitude médiocremenr re- 
plete, remperament bilieux , conftitution 
aflez vigoureufe, rue de l'Oratoire; fou- 
#roit depuis dix mois une gêne delarefpi- 
ration , des douleurs vagues à la poitrine, 
& une toux modique: fes crachats éroient 

queiquefois 


quelquefois fanguinolens. Le 22 Juillet 
1761, une douleur aigue fe fait fentir 
après quelques friflons au côté gauche de 
la poitrine : le 23, je trouve la Malade 
dans la même fituation ; ellé eft alitée; le 
pouls eft concentré, dur & un peu fré- 
quent ; on tire le foir cinq ou fix onces de 
fang couenneux; on applique le Véfica- 
voire fur la douleur. La nuit fuivante eft 

bonne; la douleur très-affoiblie. Le len; 
_ demain le pouls eft relevé , fouple | moins 
fréquent: commencement de moiteur, Le 
jour d’après la douleur & la fievre ceflent , 
& la Malade ferepare peu-à-peu , par les 
bouillons alterans , peétoraux. 

XIII, Sr. Delui, veuf, agé de 6s ans, 
d’un temperament chaud & bilieux , eft 
travaillé d’une grande difficulté de refpi- 
rer , avec toux , crachats , & flevre aigue, 
dans le mois d’Août 1761: prefque toute 
la poitrine eft faife d’une douleur vive ; on 
lui fait trois faignées ; le fang eft très- 
couenneux; on donne enfuite deux mede- 
cines. Je fuis appellé le 11 du mois, 
“environ le 8e. jour du mal: la douleur 
étoit defcendue aux deux hypocondres , & 
occupoitaufli la région épigaftrique ; cette 
portion du corps eft rendue &c fuperficiel- 
lement tuméfée ; elle ne peut fupporter 
le taét. Je faistirer du fang dont la couenne 
eft très-ferme. Le 13, la flevre eft médio- 
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cre, la douleur A concentrée à l'hypo- 
condre droit. Le foir, on y applique le 
véficatoite. La nuit n’eft. pas mauvaile , 
aux picottemens du topique près. Le len- 
demain au matin la fievre a ceflé , & il 
ne refte qu’un fentiment de meurtriflure à 
{a place de la douleur. 

Detreize malades mentionnés, onzeont 
échappé fans pafler mêmele 10e. jour. La 
Pleuréfie s’eft terminée fonciellement dans 
le Ier. cas , le 6 ; danse Ille. le 7; dans le 
1Ve. le ro :dans le Ve. , le ç$ : dans le Vie., 
le o : Dansle Vile. , le 7: dans le Ville. , 
le 6 : dans ie IXe., le7: dans le Xe. , le 
9. La Pleuréfie rhumatifante , qui fait Île 
fujet de la 12e. Obfervation , étoit à peine 
embrionnée qu’elle a été difloute par le 
fpécifique ; & la Pleuréfie rhumatifmale 
externe , qui fait le XIle. cas, n’a pas été \ 
plutôt concentrée , qu’elle a cédé au mêé- 
me topique. Le cours de ce genre de ma- 
ladie , qui eft ordinairement d’une quin- 
zaine de jours , a donc été abregé de plus 
du tiers, fouvent de plus de fa moitié; 
danstous ces cas, pat l'aétion de l'em- 
plâtre véficatoire, dont leffet a toujours 
été très-fenfible, prompt & point équivo- 
que ; on a vu qu’au lieu d’exafpérer jamais 
les fymptômes , il les a toujours adoucis : 
conftëmment il a excité une douce moi- 
teur » qui indique une detente des foli- 


des, fi falutaire dans les inflammations, 

Le rhumatifme paflant de lextérieur 
dans Pintérieur des parois du Thorax, 
forme une Pleuréfie vraie fimple ; & pif 
que le véficatoire eft fpécifique dans l’une 
& l’autre maladie , ils’enfuit que l’inflam- 
mation qui caufe cette efpèce de Pleuréfie, 
participe du genre rhumatifmal, Les cau- 
fes occafonnelles font aufli les mêmes de 
part & d'autre ; Le caractere du fang n'elt 
pas différent; la douleur eft externe dans 
un cas, & interne dans Pautre; le refte de 
la différence dépend du local. 

La Pleuréfie putride & trèsaigue, fouf. 
fre le même parallele avec l’Eréfipèle ; 
Celle-ci la produit par metaftafe ; les cau- 
fes prédifpofantes & occafñonnelles fe ref. 
femblent dans ces deux genres de maux. 
C'eft une raifon de plus de fe fervir du 
véficatoire dans cette forte de Pleuréfie , 
puifque lEréfipèle fe termine d’elle-mé- 
me par des puftules ou par dés véficules à 
la peau : efpèce de cautérifarion naturelle; 
elle céde auffi au véficatoire, 

Enfin la Pleuréfie tenant encore du ca- 
ractére du Phlegmon , puifque la fuppu- 
ration eft fréquemment une de fes termi- 
naifons ; le Phænigme , qui eft fi efficace 
durant tout le cours du rhumatifmne, & 
qui eft la crife fpontanée de l’Eréfipèle , 
ne trouve place , en qualité de fpécifique 
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dans cette maladie , que dans le principe, 
avant que lPinflammation penche vers la 
crife purulente, 

Au lieu de raifonner fans ceffe {ur la 
eaufe prochaine de linflammation de Îa 
plevre & du poumon ; n’auroit-il pas 
mieux valu s'attacher fpécialement à en 
découvrir la nature fenfble par fes rap- 
ports avec les affeétions inflammatoires 
“externes , & établir ainfi la curation en 
partie fur l’analogie , qui eft un des plus 
fermes pivots du grand Art de guérir ? Le 
Praticien , pour ne pas s’égarer dans le 
déferc ténébreux qui entoure l’entende- 
ment , devroit avoir continuellement de- 
vant les yeux cette Regle fondammentale : 
que les fens font le principe & le terme de 
nos connoiflances. 

J'apprends avec la plus grande fatisfac- 
tion , par le Journal des Savans du mois 
de Juin de cette année 1761 , que de céle- 
bres Médecins de Paris ont adopté cette 
pratique avec fuccès. 
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SECONDE PARTIE. 


E Mémoire qui fuit eft du Docteur 
L Robert Whitt, Profefleur en Méde- 
cine dans PUniverlté d’Edimbourg, & 
Membre de la Société royale de Londres: 
il eft inféré dans le fecond volume de 
PAnnée 1758, des Tranfactions Philofo- 
phiques de cette Société, dont lestravaux 
principaux roulent depuis plufieurs années 
fur l’'Hiftoire naturelle & la Médecine, 
deux Sciences les plus utiles & les plus 
convenables à lefprit humain, Ce Mé- 
moire contient des obfervarions fur les 
engorgemens du poumon avectoux ; cha- 
leur & fievre ; fielles ne font pas du mê- 
me genre que les miennes , elles n’en font 
pas beaucoup éloignées, & contribuent 
cependant à démontrer queles Véficatoires 
appliqués à la poitrine diminuent & la fievre 
& la toux, bien loin de les aiguillonner. 

Je donne une Traduétion libre, abre- 
gée & en ftyle de journal. Je fupprime 
quelques raïfonnemens, & je paile au 
des formules de médicamens qui ne font 
pas ufitées en France , & qui ne m'ont pas 
paru d’ailleurs d’une grande utilité: j'aver- 
tis feulement que les bechiques doux & 
incififs &c les anodins n’ont pas été oubliés 
non plus que le régime propre. Düj 
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Cas des effets remarquables des Véfcatoires 
pour ralentir la vitefle du pouls dans les 
Toux , jointes à l’engorgement du Pou- 
mon ; © à la Fievre , par Robert White. 
Dire 


I. Une Dame , veuve , âgée d’envirorr 
so ans, eft faifie en Décembre 1755, 
d’une toux de mauvaife qualité , d’une 
oppreffion d’eftomach , & d’une douleur 
au coté droit, point trop vive : le pouls 
eft vif, la peau chaude. On tire du {ang 
couenneux. Les fymptômes ne cédant 
point aux remédes ; je fuis apellé le roe. 
jour du mal: le pouls bat 96 à 100 fois 
dans une minute ; il eft un peu depri- 
mé. Je fais tirer 7 à 8 onces de fang.s 
qui eft encore couenneux. Le lendemain 
ne trouvant point de diminution des fouf- 
frances, je fais apliquer le foir un Véfica- 
toire fur le côté douloureux. Le matin fui- 
vant la douleur à difparu ;le pouls bat 
feulement 58 fois dans une minute ; dans 
deux jours les pulfations montent à 78. 
Depuis que la partie excoriée a été cica- 
trilée , le pouls eft remonté à 96 pulfa- 
tions; & continue à fe foutenir envi- 
ron à 90 , encore quatre jours. J'or« 
donne alors d’apliquer ‘un large Véfi- 

 catoire entre les epaules, Le lendemain 
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les pulfations fe réduifent au nombre de 
76 dans une minute, & le jour d’après 
à 72. La Toux & les autres fymptômes, 
qui écoient adoucis par le premier Véfi. 
catoire, font entierement guéris par le 
 fecond. 

If. J. Graham, âgé de 37 ans, d’une 
habitude grêle du corps , fujet à la toux 
& menacé de phryle, étoit travaillé de- 
puis la fin de Janvier 1756, qu’il sex 
 pofa au froid durant la nuit , d’une 
toux facheufe & d’une petite fièvre : on 
Pavoit faigné ; il avoit pris des peétoraux 
doux & incififs. | 

Je le vifirai le 12 Février, environ le : 
se. jour de fa maladie ; il éroit beau- 
coup extenué ; les fueurs étoient conti- 
nuelles ; la toux fréquente ; les crachats 
purulens & abondans. Le pouls batroit 
112 OÙ 116 dans une minute. Aplica- 
tion d’un Véficatoire entre les épaules, 
qui diminue quelque peu les fymprômes 
ainfi que la fréquence du pouls. La par 
tie excoriée ne commence pas plurot à 
fe cicatrifer , que le malade eft aufli mai 
qu'auparavant , & continue dans cette 
fituation o ou 10 jours , avec des fueurs 
continuelles. On tire fix onces de fang 
très-aqueux , le Caillot mol. Second Vé- 
ficatoire entre les épaules , qui diminue 
notablement la roux & les crachemens. 


| (ae). F4 

Dans deux ou trois jours les pulfations 
baiflent à 96 dansune minute. Le Ma- 
lade commence dès-lors à recouvrer fa 
fanté. ts 

IH. M. âgé d'environ 46 ans , éroit 
depuis plufieurs anneés fujer à la toux avec 
crachats dans lPhyver. Ces fymptômes font 
aggravés en Octobre 1756 : on employe 
les pectoraux artenuans & la faignée. Le 
1 Novembre jetrouvele Malade dansune 
fituation fâcheufe : La roux fréquente, avec 
courte haleine , la voix rauque; la poi- 
trine femble remplie de crachats , dont 
il expectore une grande quantité en par 
tie purulente. Le pouls bat r 30 fois dans 
ane-minute. La (oif eft confidérable ; la 
langue d’un rouge foncé, avec quelques 
aphthes ; la foibleflé extrême. Aplication 
d’un Véficatoire fur le dos : Le pouls eft 
ralenti, &le ralle diminué. Le 16 No- 
vembre , autre Véficaroire , fur le côté, 
fuivi du plus grand foulagement. Les pul- 
fations font reduites à 114 dans une mi 
nute. Le 2$, 3e. Véficatoire fur le dos ; 
Ja toux & la voix deviennent encore 
plus aifées ; les crachats plus louables & 
moins copieux. Le pouls bat ro4 fois 
dans une minute ; néanmoins la toux & 
les crachats augmentent derechef, 4e. Vés 
ficatoire , fur le dos , avec les mêmes 
faccès qu'auparavant : la toux dure en+ 


core , mais moindre le refte de Fhyver, 
Cependant le Malade fe repare , & au 
printems il jouit d’une parfaite fanté. On 
avoit ufé de quelques infufions amères. 
IV. Mlle. Chriftian, âgée de 21 ans, 
étoit travaillée depuis un an, de la toux ; 
de crachats épais, d’une douleur à la 
poitrine, & d’une autre au côté, qui gé- 
noient la refpiration : après avoir été fou- 
lagée, fa toux, pour avoir pris du froid, 
devint plus forte qu'auparavant ; elle 
étoit feche & accompagnée de dyfpnées, 
de douleur du côté , & de mal de tête. 
La Malade étoit depuis huit jours dans 
cette fituation , RE je la viftai le 9 
Janvier 1757 : Le pouls eft petit, & bac 
130 fois dans une minute. Après une 
faignée japlique un Véficatoire fur le 
côté douloureux. Le 10 Janvier , le 
pouls eft un peu relevé, les pulfarions 
 reduites à 112 dans une minute, La toux 
a été plus forte dans la nuit. Le 11 Jan- 
vier, la toux eft plus facile ; le dyfpnée 
moindre ; les pulfations au nombre de 
108 dans une minute. Le 12; le pouls. 
eft plus ralenti ; la toux & la douleur 
ont baiflé ; le mal de tête perfifte. Le 
13 les pulfarions reduites à 94 ;la toux 
plus aifée. Le 14, 80 pulfations dans 
une minute. Le 15, la roux & les au- 
tres fouffrances diflipées en grande par 
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tie : 65 pulfations dans une minute ; de- 
puis, la toux n’a plus été incommode. 
Le 18, mal d’eftomach avec dégoût & 
vertige ; ces fymptômes font beaucoup 
diminués par un vomifflement , les infu- 
fions amères & les purgatifs ftomachi- 
ques : enfin, le retour des regles, met 
le fceau à la guérifon, 

V. Une fille de 21 mois , eut en Dé- 
cembre 1756 , une petite vérole con- 
fluente, d’un mauvais caractère, avec 
toux & gêne de la refpiration, Le 7e. 
jour de léruption , on aplique un Véfi. 
catoire fur le dos : le pouls décroit de 
100 pulfations dans une minute, à 156. 
Le 8e. jour, autre Véficatoire aux jam 
bes ; les pulfations baiffent à 136; mais 
la poitrine étant fort remplie, & la bou 
che pleine de puftules , l'enfant meurt à 
la fin du 9e. jour. 

Cet obfervateur à vû encore d’autres cas: 
femblables , en faveur des Véficatoires. 

Baglivi avoit fait de femblables obfer- 
vations ; en voici le refultat: Qui grauif. 
Jia tuffi cum fputo craffo > copiofo obnoxii 
Juns à nullo remediorum genere tantain utili- 
tatem [ufcipiunt ; quantam à Veficatorio cer- 
vici opofito; © fi contingat ut ulcus excira- 
tum ,cito fanetur, fieri poreff Feficatorium 
infra aures, vel fupra omoplatos &c. de nf 
C abuf. veficant, Ex avant ce Praticien, 


:] 
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-Morton, qui joignoit {on expérience {ur 


Ja Phthifie à celle de fon pere , appliquoit 
les Véficatoires à la face interne des bras, 
à la nuque &c. dans cette maladie ; mais 
le Docteur Whitr a ofé employer ce mé- 


| ‘metopique fur la poitrine même. 


Ce Medecin ne croit pas que ce to- 
pique foit convenable dans la Peripneu- 
monie vraie , mais feulement dans la 
faufle, Il eft cependant d'avis , d’aprèsles 
obfervations du Doéteur: Pringle, que 


“cette pratique peut être utile dans la Pleu- 


réfie: & à ce fujet il écrit à ce Médecin 
une lettre datée d'Edinbourg , du 10 No- 
vembre 1757; dans laquelle il raporte que 
le Vèéficatoire eft généralement reconnu 
en Écofle, ainfi qu’en Angleterre pour 
très - éfhicace dans les inflammations de 
poitrine; mais‘il ne fe rapelle pas qu’on 
ait obfervé, ou du moins mentionné 


avant lui, la qualité particuliere de ce 


remede , de rallentir la vivacité du pouls 
dans les engorgemens pituitueux , ou in- 
flamatoires de cette poruon du corps. Ce 
Praticien me paroit un peu fe flatter dans 
cette remarque; cat les obfervateurs qui 
ont vu les meilleurseffets des Cantharides, 
p’ont pas manqué d’apercevoir la diminu- 
tion de la fievre comme de tous les autres 
{ymptômes, 

Quoique je connoiffe par un ufage 
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trivial Le topique fi vanté; je m'arrète 
neanmoins avec quelque furprife fur la 
pratique de ce Docteur. Il l'a appliqué 
jufqu’à quatre fois à la poitrine, fur le 
même fujet, & dans de courts intervalles, 
toujours avec un heureux effet , & jamais 
d'accidents fâcheux: ( #) je vois tous les 
jours qu'un Véficatoire employé dans di- 
verfes affections , n’excite point d’ardeur 
d'urine ; que deux de ces tropiques excitent 
quelquefois cetinconvenient, qui ne man- 
que guere de paroitre quand on en appli- 
que trois dans le même tems, comme dans 
les afloupiflements. Ce fymptôme n’eft 
pourtant jamais dangereux ; il eft même 
diffipé dans moinsde vingt-quatre heures. 
Je ne ne rapelle pas auf que fi Le ftimula- 
tion caufée par ce remede externe ne caufe 
pas d’ailleurs d’accidents fâcheux , elle aie 
jamais produit l’effet defiré dans les occa- 


(x) F'aiofé depuis fuivre cette pratique 
pour éteindre les douleurs de poitrine qui 
étoient caufées par de fimples inflammations : 
ainfi j'ai appliqué ce remede trois fois fur 
cette partie du corps, dans l’efpace d’une 
douzaine de jours, dans un femme travaillée 
d’un afthme purulent , produit vraifemblable- 
ment par des tubercules fcrophuleux fuppurés: 
ce fut à l’occafion des douleurs vives qui fur- 
vinrent dans cette region ; elles furent calmées 
chaque fois dans moins de feize heures. 


fions 


fions où il fant reveiller le fenriment avec 
vivacité , & metrre en jeu l’irritabilité des 
parties : preuve que les Cantharides n’exci- 
tent pas cette puiflante irritation qu’on 
leur attribue : leur effet éffraiant fur la euti- 
cule femblable à la brulure, a donné lieu 
à ce faux jugement, & ce n’eft pasle feul 
remede dont les apparences en aient im- 
pofé. La vertu du Véficatoire confifte 
principalement à fondre la lymphe vif- 
_ queufe ou inflammatoire ; comme les ob- 
 fervationsle démontrent. Il porte encore fon 
action fpécialement aux reins & à la veflie : 
probablement parceque l’urine donne de 
Paétivité à (es fels en les developant pat 
une parfaite diflolution. Ce topique eim- 
ployé fur la région des reins, doit donc 
opérer avec autant d'énergie que de fuc- 
cès , dans les engorgemens vifqueux , in- 
flammatoires de ces organes. Le cas qui 
fuit, femble le prouver viétorieufement. 


Tiflammation des Reins , avec fupprefion 
totale d'urine pendant fix Jours; guérie 
par un Véjicatoire qui couvroit route la 
région affectée. 


Sr. Bremond, âgé de 65 ans, tem- 
pérament fanguin bilieux , habitude cor- 
pulente, conftitution robufte ; fujet de- 
puis longues années à la goutte ; qui le 
forçoit à une vie fédentaire, fe plaint 
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le 6 Décembre 17 à de friffons univer- 
fels , fuivis d’une douleur vive qui oc- 
cupe la region du Reïn droit, & le flanc 
du même côté : il pifle du fang ; la fievre: 
le faifir. Il s’eft gorgé la veille , d’ali- 
mens chauds & indigeftes, & furtrout de 
chair de Cochon & de vin blanc. Le: 
fecond jour les urines ne pañlent pref 
que plus. La région hypogaftrique eft 
fouple & faine, Le 6e. jour tous les 
fymptomes augmentent , la fupprefliow 
d'urine eft totale ; naufées fuivies quel- 
quefois de vomiflement ; chaleur vive ; 
pouls pleur, fort & fréquent, On a fait 
fepc ou huit faignées amples depuis le- 
fecond jour ; la couenne à toujours été: 
ferme, la ferofité furabondante ; f’éme- 
tique fait fon effet ordinaire; le 7, vomif- 
fement urineux : Sueurs copieufes ; mé- 
me pouls ; même fang ; purgation co 
pieule. Vaines tentarives par les diurés: 
tiques légerement inciffs. donnés fré 
quemment & en ebondance jufqu'ici. 
Les purgatifs & les lavemens émolliens 
n'ont pas été oubliés. Je fais apliquer 
un Véficatoire aux deux gras de Jambe : 
le o , le hoquer furvient ;! le vifage eft- 
défait ; affoupiflement avec trouble &: an. 
xiétés ; délire fugitif. Le foir vers les: 
cinq heures je couvre toute la région 
des Reins , d’un Véficatoire faupoudré:! 
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de Cantharides , & arrofé de vinaicre, 
Vers les neuf ou dix heures le pouls eft 
plus fouple & moins acceleré ; la dou. 
leur des Reins eft émouflée. Le 10 , 
enfin , les urines diflillent goute à goute 
depuis la nuit précédente , & continuent 
de même le 11, où Îles bras font agités 
par des légers mouvemens convulffs : 
. La nuit fuivante les urines debordent em 
. fi grande quantité, qu’elles pañlent à 
travers les matelats ; le 12, on en rem- 
plit de pots; elles excitent un mediocre 
fentiment d’acreté au Canal de l’urèchre : 
elles font rouffeâtres & mêlées de caïllors 
de fang. La fievre ; la douleur , tout 
celle, & le malade fe repare bien-tot. 

Cette inflammatiôn des Reins fut cau 
fée par un torrent de chyle vifqueux & 
ardent , dont le vin blanc avoit peut- 
être déterminé le cours vers ces vifcères : 
elle eft par conféquent dans le rang des 
inflammations locales fixes, telles que la 
Pleuréfie , la Sciarique, que les Cantha 
rides attaquent directement & avec les 
mêmes fuccès, quand elles font polées 
fur le lieu afe@é ; car apliquées À des 
parties éloignées, elles ne produifent pas 
l'effet requis , comme cette obfervation 
entr’autres ; femble le prouver. 

Les obfervations que j'ai raportées con- 
courent par un accord unanime , mème 
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dans les cas qui n'ont pas été heureux à 
prouver ce paradoxe, qui fervira de con- 
clufion; favoir, que le Wéficatoire ef un 
Spécifique diflingué dans les inflammations 
suternes par caufe humorale ; & cela fans 
exciter des irritations remarquables. J'ex- 
cepte la cuiflon d'urine : phenoméne 
peu fréquent, & encore moins dange- 
reux. Je ne mets pas en compte le peu 
de cuiflon que le topique excite à la 
peau durant deux ou trois heures. Nec 
alla dura videtur curatio, cujus falutaris 


effeitus eff. 
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